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'ÛIÛCÆÏÎÛÎZMÛÛW poimſclo” 720; æuvÿednmaix

ſèlofiſhii propos arrzsteſiÿ [zz grztreſiaqucl

le 7701M a cj/Zé donnée m Ici/ia Chriſt dt

Mm les temp: etemelx.

» . ~ N la doctrine de nostre vocation ſalu

taire &élection gratuite, i] y a deux ex

e M tcemités vicieuſes à euiter, entre le[-’

quelles la píeté marche , tenamla medíocritc'.

L’_vne est la curioſité cemeraire ,i qui sïngere

trop auant dans les conſeils de Dieu ; l'aune est

vne ignorance volontaire des choſes que Dieu

veut que nous ſçachionaôc qu'il nous enſeigne

és ſainctes Eſcmures. Car comme d’vne parc

Fhomme craignant Dieu est deſireux d'appren

dre 3 auſſi d'autre part il n'est point vainement

curieux: ains ſe contente des choſes que Dieu

nous a manifestée: en ſa parole : comme dit

Moyſe au 29.chap.du Deuteronome, L”tha/ê:
tac/cé” appartiennent àlEtemel 'to/Ire DienaMatſió'

le: cha/EJ' reueléexfintpour mm O' pour m: enfànx:

Wiconque voudra ſonde: laMajestc' de DËeu

en

Dieu 710m aflwués d* appelé:par æmeſàiucte '
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ſers englouti par ſa gloire. C'est le conſeil de

S.Paul aux Romains ChaPJz. _Qi-e nulnepreſù

me d'a/Ire ſiege par deſſu-z ce 71h] fizut eſke/cage:

mais' quälfizrtſizgeà firbrme' , ſelon que Du” a de

parti à chacun lame/ur: de fi). Car en voulant

penetrer trop auant dans les conſeils de Dieu,

les eſprits sœuucloppenr de difficultés dont ils

ne peuuent ſe deueloppet. Vaut mieux regler

ſes penſées que de les guinder trop haut. Vaut

mieux sïtstudier aux choſes neceſſaires qu'aux

choſes ſur leſquelles Dieu atíré lc rideau , 8c

nous en .a inrerditla connoiſſance. Vne hum

ble ignorance vaut mieux qn’vn ſçauoir cui

rieux. Tout ainſi qu'en la publication de la

Loy ſur la montagne de Sinaï, Dieu fit mettre

des bornes autour de la montagne pour attester

la curioſité des lſrnelites; auſſi Dieu a mis des

bornes autour de la. doctrine de Pfiuangile,

pour arresterles eſprits curieux.

Cette curioſité a perdu nos premiers parense

leſquels voulans connoistre la difference entre

le bien 8e le mal , ont appris le mal à leur def-z

peus par experience. .

*Mais auffl d'autre part il ne faut pas s’estu~‘

díer à ignorer 8c à ſuit la connaiſſance des cho

ſes que Dieu a enſeignées en ſa parole. Ce ſe

ſoir tacitement accuſer Dieu de nous auoir

voulu rendre rrop ſçauans , &vouloir ſuppri

mer ou rerraucher quelque choſe de la doctri
ne de l’Euangile. vPourtant ceux-là ne doiuent

cstre eſcoutés , qui diſent , Qu'il ſeroir expe
Ëient _de ne parler iamais de lavpredîestination

V . ï .
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.p 8c election eternelle, de peut (Yengenclrer des

ſcrupules. lls estiment que cette matiere est

trop haute 8e de trop dure digestion. Mais puis

que leſus Christ 6c les Aposttes enpatlentſi

ſouuenhilest certain qu'ils ont voulu que nous

ſoyons instruits en cela.

E: certes cette doctrine bien compriſe est

fort ſalutaire 8e fertile en Exhortations 6e con
ſolations. A l

; Pareette doctrine nous apprenons àadmi

(c: &adore; la ſageſſe de Dieu mſcrutablezôc à

trembler ſousſa main d'vn tremblement ſalu:

taire.

Cette doctrine ſert à humilietFhomme 8c à

' reconnoistre que Dieu nousa éleus à ſalutmon

point pour aucune vertu ou perfection qu'il

ait preueuë en nous. mais par ſa pute grace, 8c

pource quete] a este' ſon bon plaiſir.

Cette meſme doctrine ſert à affermir la foy

du fidele, 8c Pappnycr ſur vn fondement ferme

_ôc inebranlable. aſçauoir ſur le propos de Dieu

atteste'. 8c non ſujet à changement. Car pen

dant que Feſperance d’eſtre ſauvés ſera fondée

ſutnostrepropre v7ertu,8c ſur la force de nostre

francarbitre , comme gazouïllent les Sophi

stes, elle ſera fondée ſur vn fondement en l'air,

l ſur vn ſable mouuant, ſur ce roſeau pointu, ſur

lequel quiconque s'appuye il lui percera la

mam. *

La doctrine auſſi de Pelection eternelle ſert

à addoucir les afflictions, par cette perſuaſion.

que tom: thoſe: coopmmeg bin] àgm 7m' aimé?
f 'Dinh
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wie” , leſquels ila-appelé: ſelon ſh” proposar” Z

Rom.8. Si routes choſes, donc auſſi les plus a1

ameresÆc les plus dures.

Adjoiillez à cela que la doctrine de l’e’le~'

/ctiou 'a ſalut nous est vne rres-grandeôc tres

estroi-te obligation à aimer Dieu. lequel nous;

aimés deuant la fondation du monde, 6e à raſ

cher en bienviuant de nous acheminer vers le

bur dela \íocation celeste , auquel il nous a de

stinés. Car ceux que Dieu a destinés à la fin,

c'est àdire s au ſalut , il les a aufli destinés aui

moyens pour paruenir à cette fin s qui ſont la

ſaincteré 8c droirure , la ſoy en ſes promeſſes;

-ôc la charité enuers nos prochains.

Er cette penſée donne vn grand accez 8c li~'

bcrtéà nos prieres.- Car nous ſaiſons en nous

meſmes cette concluſion; SI Dieu a eu le ſoin

de nousrlors que nous n’cllions pas; comment

nîauroít- il point ſoin de nous, 8c n’auroit nos

prieres pour agteabies maintenant que nous

ſommes. 6c que nous cxions à lui 6c liinuoz

quons ſelon ſon commandement P. x

r- Er puis' que ceux que Dieu a éleus s il les a

auſſi adoptés-pour estre ſes enfans: 8e qu'à ſes

eufaus il donne l'Eſprit d'adoption. qui teſ

moigne en leurs cœurs qu'ils ſont ſes enſansé

cette doctrine de ſelection eternelle nous
oblige à examiner nſios conſciences s ſi nous

ſenronszeuîios cœurs les mouuemens de cet

Eſprit dädoprion z 8c les affections filiales

portées animer Die-Mc “a raſcher a lui complai

çgzegyiuant ,ſSùÎRTeQeritPÛeMXe ſenſibles_ Q5

\XJ-Mx l
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viucment couchés de zele pour ſa cauſe : Car ‘

en viuant comme rl est conuenablc aux enfant

de Diemôc nous addonnant à bonnes œuvres,

nous nous affermiroxæs 8c rendrons &Aus certai

ne nostre vocation 8c élection 1 cogggçe enſfí

'gnc &Pierre au Lchïvdoælc ſa LEpllÛC. Non

pas que nous puifflons rendre les conſeils de

Dieu plus certains: midis en trauaillant à bon

nes œuvres, nous dcnenous plus certains z 8c

\cette perſuaſion ctoist cn DOS cœurs, que Dieu

nous *a élcus , ê( que nous ſommes de ſes cn~

fansspuis qu'il nous fait la grace de nous anan

cerau chemin qui meine-au ſalut eternel.

Sur cout cette doctrine deſélection est ſalu

taire , en ce qu'elle nous meine droit à leſus

Christ 6c au beneficc de nostre rcdemptíon par

leſus Christ. Car FAPOstre aux Epheſicns cha.

dit , que Dieu nom a élu/A m Ieflu Clara/Zz--äestà

direzqlfil nous a predestínés à cstre ſauués par

leſus Christ. l Le Pere en nous éliſannnou: a

donnés à ſon Fils , pour estre ſes fines 6c colle*

ritiemôc vn corps auçc lui-.Wi est celalmcſmc

que nosttc Apostxc nous dir en-ce paſſage a que

nous auons lcmdíſanc que Dieumm aſus-lé: é*

~ ppelí:ſelanſôrípropa: arreſle', é* ldgraé: 7m'mm

ile/Ie'dann-Je en Ieſt!! Clmfl. A” ’

~ Par toutes cts conſiderations PEſcciture

nous oblige ànous înstruireſoígncuſémçnten
Ia doctrine de l'élſſecti'mek'etnellc~ ;donc auffi

@lle en parle ſoùucnLCestvnc partie dela do

&rínc dîe ltElmITgllGÏlèſl-'IS Christ au zachapdzle

Çzlÿÿgtthiâuä'diffiquïly-!MMËÇWËÎM

' P!
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pe” dela”. \Et au 24. chap. Faux Chri/Is_ &faux

Fri-phare: .Fé/eneront, @fit untgrandlſign” U' mr'

rarler pourſedmre weſt/del” é/em , .t'il eſſai: poſſi

ble. Et la meſmeil dit, que les iours dÏ-ffliction

ſerout abbtegés à cauſe des éleus. Et au ll-'Cl

~ de S.leau il dit a ſes diſciples, qu'il le: a dem",

monde, pource qu'il les auoit ſéparés du monde'

par ſon electiomEt S.Paul Epheſ. r. Dieunomd

(lei-uen _l'O/a [Ûmst _demi lrzfindctíon du monde.

Liſez n deſſus le 8.8: 9.8L :Lchapitres de l'Epi~;

stre aux Romains. ,F

Nostre grand Dieu conſiderant tourle gen-j

re humain perdu 8c corrompu en Adam ,en a

choiſi quelques vns de ſa pure. grace, pourleur'

faire iniſericotde , ſelon qu'il dit au 9.chap.~de_

PEËistre aux.Romains , Iefirm' miſericarde à n?

lipidique( ie voudrai ſizire rmfitrícarde. Car ce..

n'a/Z pou” dufuazëlangni du courant , maíó de Dieu:

ggjfÿir gifirtearde. Want aux autres illes laiſſe

en l'est” auquel il les trouue, afin qu’ils ſoyenï:

gxenffllesdeſaiustice. S'il n‘eust voulu faire

grflacçſa. perſonne 'z nul-n'eust peuraccuſerdîn-i_

iustiqeJ-Puis que tous hommes meritentd' ~,

ſhflf pçidus. eternellement. . Mais en cela “il

déplqye les threſorsde ſa grace 8c bonté s en

destinant Quelques… vns à ſalut s non 'pas' à.;

cauſe qu'ils ſqntqu ſeront meilleurs', mais-afin.

. de lesdrendremeilleurs. Car il ne preuoít 'és

.Yffíóisxz ;Sk?hat-v e'

hommes autre bien que celui qu'il yveut met-f'

qrníÿt-ÏÏ/lzñ t, ' I vw _ _V1

Ilzeſlzſidonc des hommes comme tlesfeleî 'tous deu-x ctitninelslä

r—s~ '4‘ d; I ...-.

aaa _ x .
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coulpables de crime de leze Majesté, door ſvn

par la, volonté du Roy est remis en ſhonneur,

l'autre est produit au lupplice.

, Dont nous auons vn exemple és deux bri

ancls crucifiés auec le Seigneur , deſquels l'vn

'laſpheme en mourant, l'autre confeſſe leſus

Christ z 8c est à la meſme heure tranſporté en

Paradis. ~ 7

L’Ap0stre S. Paul au 9. chap. aux Romain:

doll*: en donuelvn exemple ſort expres en deux

freres gemeaux, Eſau 8c lacob, deſquelsffluant

e qu’il: euſſent fait ni bien ni mal , Dieu a dir.

_l'ai aime' Ideal" é' I043' E/Ëzu. ‘ Ilsefloyent tous

d'eux rnauuais : tous deux conceus en- peché

originel: mais Dieu a fait grace à l’vn ce a re-k_
pſirouué l'autre : pource que tel a. este" ſon bou

plaiſir : Wi est ce que dir le Seigneur au 24.

èhapæle S.Matthieu, denxſëront en wi [d'El, l'eau

[era pri; é' (mrc lis-fle' .-' ſelon les ſecrets du*

conſeil de Dieu. . ‘ " ' 'î

'p _Sur tout nous auons vn exemple fort expres”
errla' perſouueëde PAPOſh-e S.Paul, lequel dau

rlelíap. de Pfipíttre aux Galares .dit 1 que Dieu
Pä/uoitmis apart désct le ventre de ſa mereí Re'

[Ëreſeutez-'vous vne bande de perſonnes ſor~‘

fäntes de leruſalem, enuoyées-err Damas, pour

v ſelſaiſir des Chrestiens qui y eüoyermôc les em

liïéner priſonniers en leruſalem ; le plus meſ

chäur de tous estoit Saul,& le plus animé com'

tre leſus Christ 6c ſa doctrine : car il menoir la

Bernie. Cependant c'est celui ſeul auquel leſus

_Christi fait grace . 8c l'a appelé-Qui: 'can't e?

' ïï f, r
~ ï
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eellente vocation. Où le peche' abondoit la

grace a abondéuelonle propos de Dien attesté

deuant le temps eternel.

Là deſſus faut mettre le doigt ſur la bouche,

8c ſe donner de garde de demandera Dieu la

raiſon de ſes actiOnLNe faut pas lui demander.

pourquoi de deux pecheurs , il lui plaist ſaire

graceà l'vn 8c non pas l'autre : comme ditS.

Paul au 9. chapitre aux Romains , Oliammequi

er-ru , qui conteste contre Dieu? Le patin' de terre'

ne peut il p” fizire d'in” meflne maſſe de terre 1m.

vaiſſeau à honneur d' l'autre à deshonugur? Où

par le mor de derlaormeur il ne faut pas enten

dre le peche' :'car Dieu ne fait pas les hommes

estte pecheur: , 8c n'est pas aurheur de peché.

Par le mot de derhmneur, ſaut entendre la puni

tion , comme il appert en ce que ces meſmes

vaiſſeaux à deshonneur, au meſme lieu ſont

appelés vaiſſeaux d'ire , destinés à perdition,

Wi est vne façon de parler priſede Daniel au

dernier chapitre , où ll est dit , que ceux qui

dorment en la poudmplufieur; relie/citera": à vie,,

eternelle , é' ler autre: en apprabre é* der/norme”

eiemel.
î Toutainſi donc que ſi vn Medecin ne guerit_

pas tous les malades qu’il pourroir , il ne s'en

ſuit pas qu'il est cauſe de leur maladie : Ainſi]

combien que Dieu ne ſace pas grace à tous les

lpecheurs , il ne s'enſuit pas qu'il loit cauſe de

eur peche'. Bien est vrai que ce Medecín, ne

gueriſſant pas ceux qu'il pourroit guerir , 'pc

cheroit cótre les regles de chariréfflourct qu'il,
l I

l z
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n'est pas iuge : mais Dieu est juge, 8c n'est ſuícr

àaucunes loix, 8c veut qu’il y ait des exem

. plcs de ſa justice , auffi bien que de ſamiſeri—'
corde. Ceci est conforme à la ſenrèncevdc Sa

lomon au |6.chap.dcs ProucrbeHoù íldit,L’E~‘

term]afizit tout pam-ſhi- meſmc , meſme Ie mcfchant

pour lei-mr de la calamití. Il enſeigne que Dieu

a destiné lc lncſchantmon pas à cſizre mcſchant

mais à estre puni pour ſa mcſdhancetézafin que

_Dieu en ſoit glorific'. ~ ~~ '

ï , - , '

DE L X" V() CXTIOATÏ

Or le premier effect de l’électióñ~ eſſltſieknclle.v

que Dieu fait ſentir aux hommes 'est celuíquí
nous est marque' par nſſoflre Apostrc en ce paſ

ſage. di ſant, que Dieu nom a apps/e': Æwefiítncte

vocation : conformémcnr à ce qu’1~l dit au S.ch.’

aux Romains : Ceux que \Dieu aprem/fixés, il le:

;au .z appelé-r.

' vPour comprendre comment Dieu nous a

appelé!, &quelle est cette vocation , fautſça

uoir qu'il yaqnarre ſortes d'h0mmrs. '

_l- Il y en a que Dieu nhppcllc point à ſai

connoíſſalïce parſaparok , 6c par Iapredica
tíondevlſilîljangilç. ſſCar il y a pluſieurs peuples

q~uí croupíſſefl; éríÿïîtäprofondc ígnorancgôc

aiÎ-"qlíels !Enom delèſusiïhrísteſi ihconneuz'
ſçuſilcmenr Dígu 'äſſióùlucrr dcuant leurs ,yeux ce'

grand líure 'äeſsîèkèarures , aix' de] ſeffiéijuenc
ÎË-Ëïſïfl groſſesjçttrËsfil-Js chſſóflæïbííxùffrfllrs de

DÎÉlbaſ-?ÊIUCÎÎ ſa puiſſäxlce\ôç ſaſi diuinitc', ccm

. ' Ã mc
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me dit S.Paul Romd. Et au i7. chap. des Actes.

il dit que Dieu a determine' lei-ſaiſon: U" les bornes

v de l'habitation des hommes 5 afin qu'il: cerohens lu

Seigneunſi en quelque/Giga” rlepourroyent le irouuer

comme en mflonnant. De laquelle vocation ge

nerale ſainct Paul ne reconnoist autre effect és

Gcntils , ſinon qu'ils en ſont rendus inexcuſa

bles. Car combien que ce moyen ne ſoit point:

ſuffiſant äſalut , ſi est-ce qu'ils ſont iustement

condamnsblcsfflource qu'ils ne ſe ſont pas ſer

uide ces aides iuſqnes où ils pouuoyent, &les

ont employées plus pour deſcendre que pour

monter: 6c meſme, par vn endurciſſement vo-p

lontaire, ils ont taſché de ſupprimer lesim-i

preffious naturelles cſlionncsteré 6c equité

que Dieu a miſespen tous les hommes,deſquel~

les &Paul parle au Lchapitre aux Romains-did

ſanhque le: Gentil: ont l'œuvre de la L0) eſcrit: en

leur: cœurs.

II. .Il y a vne deuxiéme ſorte d'hommes,

aſçauoir ceux auſqucls Ffiuangile est annoncé,

.mais qui le reiettent par rebellion 8c inctedu-fl

lité, 8c ſecoüans cc iong diſent, Rompon: ees

lien: é* renom arriere oie~ nom leur: cordage: i Pſ4..

Dieuparle 'a ceux là comme on parle à des

ſqurdszôela parole de Dieu leur est comme vne

. chanſon ſuramzée , qui ſe dit par bien- ſeance —

ſans qu'il faille s'y attester. Ceux l‘a ſont plus

coulpables que les premierapource qu'ils reſi

stenït 'a Dieu parlant ii eux, ayans plus [CECI-la ils »

ont; vn plus grand conte à lui rendre.

- Ill. La troiſiéme ſorte est de ceux qui-ont

. , 1 4 '
(

\ 1
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:eceu la parole de Dieu auec ioye z 8c y ont ap;

Porte' leur approbation t mais ne perſeuerene

pas, pource que cette doctrine ne (accommo

de pas auec leurs deſirs ch arnels z &auec leurs

affaires domestiqueHCe ſont ceux dontestpar
lé au rz.chſiap.de S.Ml[ll'llÊUzqUl ont receu la ſe

mence de la parole de Dieu entre les eſpinesz

ui ſont les ſollicitudes terriennes : dontauſſi

?lle ne paruient pas à maturité. lls reſſemblent

à celui qui marchande vne piece de vin z qu'il

trouue fort bon, mais la laiſſe - làzpoutce qu'el

le couste trop à ſon gré. De tels S.Pierre en ſa

:Lpistre chape. dit', Qu'il ere/I mreux 'valu n'a

swir point eonnu la Paye de 'ru/Zire s qu'apres l'auteur

connue' ſe retirer arriere dufitmct commandement.

qui leureuait eflídonne'. Car cette meſme parole,

qu'ils auoyent receuëz-Zc puis l'ont rejettéez ſe

:'- celle qui les coudamnera :carla ſin couron

ne l'œuvre vz Et qui per/eurent iuſqrfà [afin z ee- —

[Zui-Iàſera/èraſàuuâ, Matth.” ._

IV. Reste vne quatrieme ſorte de perſon

nes, dont le nombre est petinaſçauoir de ceux

qui oyent la parole de Dieu 8e la gardent: qui

ſuíuent Dieu, 8c obeïſſent à ſa vocation z 8c b

perſeuerent iuſqœäla fin.Dieu appelle ceux u

nou ſeulement par vne vocation exterieure

frappant les oreilles du corps, mais auſſi par

Vne vocation interieure z qui fleſchit &attire

les cœurszpar vne neceſſite' volontaire, par vne

efficace-plus #puiſſante qu'aucun commande.

mentzpource que les commandemens de Dieu

ne ſontpajs touſiours obeïsz mais à cette effica

‘ - ' ce,4

i
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ce l'homme ne reſiste pas pour rouſiournpour

ee que Dieu Heſchit ſa volonté. En cette vo

cation Dieu ſait ce qu'il commande : il donne

laſorce 6e la volonte' de ſuivre ſa vocation. De

cette attraction parle l'eſpouſe au Cantique,

diſant à leſus Christ ſon eſpouihTii-e moi é* nous

aourronr apre: toy .- Et leſus Christ au 6.chapit.’

de S.Iean , Nul ne peut 'venir à moi fimo”pere ne

le tire. C'ell Dieu qui produit en nom auec effica

ce le vouloir é* le par-filtre _ſelon ſh” bon plaiſir.

Philippa.

De cette puiſſante attraction ſainct Paul, au

l.chap.aux Epheſiens, parle en termes exquis,

en ſorte qu'on reconoist qu'il ne ſe peut ſaou

ler d'en magniſier l'excellence s diſant, We

Dieu mia donne ?Etfrit de ſhpienee &de renda

rion, afin que vous eonnoiſfiez_ l'excellente grandeur

deſh puiſſance enaen nom qui croyons,ſelon l'effica

ce de I4 puiſſance de fle fir” , laquelle il a déployé

en leſus l'ayant reſta/étui de: mont. Il ne pou

uoit exprimer cette efficace en termes plus

forts qu'en diſant , que c'est la meſme puiſq

ſance que celle par laquelle Dieu a reſuſcite'

leſus Christ des morts : car en effect le chan

gement qui ſe fait en l'homme par cette_ at

traction est vne eſpece de reſurrection : Elle

est ſemblable à celle par laquelle le Seigneur

appelant Lazare giſant au_ ſepulchre , lui a

dit s -Sorr Ino” , 8c par 'ces meſmes paroles

effectiues lui a rendu lavie. Parcette voca

tion interieure Dieu a touche' le cœur de Lydie

marchande de pourpre , de laquelle Dieu aunrir

ï

….2__..s__—_.
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le cœur prix” eritmdreaux?baſés que SLPMIIŒEI. ~ -

Ieremïe ,‘ patlant de ſà ÿdcatioh à la charge de.

prophete; diſoit à Dieuzoííwflal t” m7” attire',

ämeſhíplmfârtque mahlenzo. - - - < :..í

‘ C'est decerte puiſſante vocation dont parle

ici nostre Apoffre ,díſant, Il nomaſmíxçÿ- ap

pelé; dDne/Zzincte îlüfdlíflflſlflqllellï il dieefire vn»

effect 3c ſuite neceſſzíre de nóstre election, di

(ant , Lidl_ nam djhmcérä- dppelíxſêlanſanpropcrx

arrestí_ :.- ‘ cónformémexlt â-ce queldit Pſiſprítde

Dieu au] [7.chap. dejlfflApocal ypſe, que ceux quis

ſim! auec PAgneàùfînitappelíÏzÜ/Êf” (leu: Üfidæ;

l”. Er à ceque SLPäul elie, au 8.chap. aux Ro-Ï

mains , .Ceux qu’il” grade/Pipi?? , il le: bas-ſſi Appe

lí: : 8c 'Actes 'ipſum cenxï-Iàïereurenhqui e/Zoyn”

preqfeloígrkzés-ä vièëtemelle. v "ï ' ñ- -.

q Cependant , quànd ?Eſctiture nous dit que

Dieu nous' rire à ſoy, il ne “ſautp” nous imagi

ner que Dieu nóus attiſe parïforce 8c malgre'

nous: ouqu’il ndus meuue cómme desſouches»

qui (Pellesñmeſmeà ne 'ſe “peuuenc mouuoit:

Dieu nous meu! comme' eteatures raîſpunaï

bles . deſquelles il me~ut les 'volontés parvne'

puiſſante perſuaſinn , par-vne neceffire' volon

taire 8c ſans Contrainte-En cela conſiste la fcïr

ce de cette vocation, que 'Dieu change nos.

vplontés pour 'ſe mouuoírlibeement aux cho

ſes auſquellesnuus \Yauous de nostre nature*

aucune iuclinztion. Dont au-ffi PEſpouſë a qui

estPEgliſc, au Lchap-du Cantique , ayant dit à

ſon Eſpoux., Tire mai, adjoufle, é' nom cour-ron:

q apre: fai. E: &Paul au meſme liemauquel il dit

s que

\ \ 1 l
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que c'eſt' Dien qui donne au” efficace le vouloir ó

le parfàire felonfim bon plaiſir .- Philippd.. dic

auffi , Emplqyeævam à 'Jo/Ire ſhlut au” crainte é*

tremblement. Dieu en nous attirant, fait que

nous couronsauec allegreſſe en le ſuiuant , 6c

tendons vers le but dela vocation Celeste. Ce

lui quizen-Fœuvre de nostte ſalut demeureroiu

les bras croiſésÆc ſans trailaillcr-à bonnes (nu

vresſſous cette perſuaſion qn’il’ est des éleus de

Diemdonneroîtàconnoistre qu'il n'est pas des

éleus de Dieu : çar S-Paul dit , que Dim mma-ë
élmóàeflreſhincts: EPhJſi-Ô( en ce paſſage ildit;

que Die” nom a appelé: JWe/àincte vocation;

Cependant , faut confeſſer que cette, voca

tion efficacieuſe , ne ſe fait point ſans combat

8c ſans reſistence. Cat cette chaimtreclaquel

lè Satan 8E' le 'monde ont vne ſecrete intelli

gence', Hâffäſlâ ſhy dufidele pluſieurs aſſauts:

elle formÿéä nous des craintes &c dcffianccs:
elle ſe prîô ' 'oſe la honte 8c l'inimitiédu‘mon~'

de, 8c míllg incommodités qui accompagnent

la profeffioñklePEuangîle. Satan 8c le inondé

y adjoustent les Harterics , par leiquelles il beti

ce \l'aiſe ceurqſſil veut endormir. Pluſieurs

éleusläronchcnt 8c trcfbuchent en ce chemin:
mais 'Dieu ne perrnef jamais qu'ils minbfienſic

ſans' ſe jtelçner. Comhïfe' “quand S'. Dictée 'est

tombe' ſi ruklëemenróleſuschrist aprie' pour lui'

que ſa foyne defailliff poîntzlzuc 2.1.8: ce d'au

tant que' lïlèction de Dieu ne peut estre cm**

nullécôc caſſée. Dien ne 'peut 'cstr-:îftuflré deî

ſon intention.. 'Ce que S. Paul auiROm-ainsi
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ehapdndir de la vocation d'vn Peuple entier.

aſçauoir que l” dan: é' la 'vacation de Dinoſaur

ſàn: repentance , doit auſſi. voire- plus expreſſe'

me ntestre appliqué à la vocation ſalutaire de

chaſque particulier que Dieu a predestine' à

ſalut : ſelon qu'il dit au 9.chap. aux Romains,

.Afin que le propo: drre/líſèlon l'élection deDien

demeure firme. Et au ch.”- Il.y a d” reſíduſelan

l'élection degrdce. Et là meſme, L'élection-e obte

umó* le: autre: ont e/Ze' enduro-ù'. Lïtſperance du

fidele ne confond point, Roms. La parole de

Die” receuë au cœur des vrais fideles est une;

ſemence incorruptible , vir-ante Ô' demeure-tte à

rar-flou": r.Pierrverſ.zÿDieuſhul-zge norfinbleſ

ſe: :r Sa grace &ſi vert” ſe perf-Tri: en noñre infir

m”.

Car la certitude de cette perſeuerance ne

vient pas de ceque le fidele est paruenu à vn ſi

haut degre' de ſoy,qui de ſa nature ſoit inébrau

lable: mais doit estre attribuée a la continuel

le affistance de l'Eſprit de Dieu z qui ſoustienr

ſes éleus : en meſme façon qn’vn enfant qui

apprend à marcher ne tombe pas , pource que

ſon pere lui tient continuellement la main:

comme il est dit au Pſeaume 37. Si [ein/Ie tombe,

il ne ferapoinedejetle' plus outre , earPEtemellw'

ſim/lient la mai”. Prenez moi la ſoy plus ferme

de toutesctust- elle auſſi forte que celle d'Abra

ham. iezdis quëelle tomberoit ôedegelíeteroit

en deffiance, voire en deſeſpoir, ſi Dieu auoir

retiré ſon affistence 8e ſecours continuelrPour

#ant nous faiſons,v pour vous la priere que l'A..

' i puſh:
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pofire en~‘la &aux TheſſaLchapitJ. fait pour le

peuple de Theſſaloniqne, Nom prions tou/iour:

ſn”- vom que rio/ire *Dmc vom rendedrgne: de ſi

vocation, Ô' accompli/je e” wu- tom le bonplatſir dl

flbonté”- l'an-m deſc)puiſſammnt.

Dc l'élection par lapren/io” de:

~ bornier œuvrer.

Or afin que nul ne s'imagine que Dieu

a éleu à ſalut ceux-ci plustoſi: que ceux là.

pource qu'il a preueu qu'ils ſeront meilleurs

que les autres , 6c pource qu'il a conſidere'

qu'ils croiront 8c ſeront des bonnes œuvres

comme gazouïllent les Sophiſies de l'Egliſe

Romaine , diſans que l'élection à ſalut est

fondée ſur la preuiſron des merites deshom

mes a nostre Apostte vient au deuant de cette

fauſſe 8e orgueilleuſe imagination . diſant.

que Dien nom 4 ſhuuí: d' appelé: dW/ncſaíuctp

vocation , no” pointſelon no: œuvre: , mais/Elo” ſh”

propo: me/Iéâſh grace. Les hommes choi

ſiſſent les choſes bonnes , ou qu'ils estiment

estre bonnes , mais Dieu choiſit les choſes_

mannoiſe: . leſquelles il veut rendre bonnes.

Ilappelle les choſes qui ne ſont point, mais

il les fait estre en les appelant. Tour ainſi

que celuiſeroit inſenſe' qui ditoit s que Dieu

a- ordonnév en ſon conſeils que Philippe air

dee enfans legitimes, pource qu'il a preueu

qu il ſe marietoit z veu qnäucontraire il ſont

dite que Diet” ordonne' en. ſon ,conſeil que.

\
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Philippe ſe marie, afinrquïl 'air desfienfqns kei."

times. , Er cour ainſi que celui- là ſerui-kdo tou:

brutal qui 'diroit o* que Dieu a (choſi le Soleil,

afin d'éclairer lemondes pource quïlaprenez:

qu'il auroit plus .de clarté que les autresastres:

veu qu'au contraire il ſaut dire que Dieu a don

né au Soleil plusde clarté, qrfaux adieu-astres,

pource qu'il s’en-lueur ſeruir pour éclairer le

monde. Ainſi celui-là renverſe lanature des

choſes qui dir, que Dieu a éleu ceux-ci à ſalut

plustost queceux-,làqóource quälaæpreueu que v

-- ils ſeroyent meilleurs, veu qu-'au coptreíreils

~-, foutoir-ſeront meilleurs que les autres, pource

queDieu les veur rendre_ meilleurs en les éliz

< ſant'. Car ceux queDieu a-éleusà ſaluùillesa

auffi-élenssauxmoyeiisqzæour patuenir à ſalut,

leur- don-nant les vertus neceſſaires pour y par

- venir. ñ En mcſme façon que ceuxzquc Dieua
ſſ' destiné-à viure ail-glas” auffi ordonnésàrflſpí

:rer-Mei manger-Be boire. "aÿ a , in'. . 'z r.

- L’Eſcrirure ſaincte est ſort expreſſe -làdpzſ

ſusvLS. Paul au Lehapitaaux Eplrçſicns dit-que

Dieu nam-n beni” dotant” lrenediflisflt/ÿirízwller,

ſatan-qu'il mmaf ä-..élem deuiëntla finàoriomlï rmn~

- de : Et là imeſmev; Il nous a élu” “afinzque- no”

pfijranrflainctsz non pas-donc a cauſe quïlapre

fueuzque nous ſerions ſaincts. En la-,rdzaux Co

riurhiensschapczail dir- quäl-a reemrmrſericorde

d” Seigneur pour. Uflrïe fidele , mais non pource

que Dieu auoir preueu qu'il ſeroit fidele. Er
au 8. chapirreëauxrRoçnaiſius . Ceux q” Diet”

.Frau-num z il lunurïffi-przdefligís ri. est”rendu!

XU*

l'
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MM”&l'image delà” F:ls : afinqslilſïjtlepre

mm' ne' enlnpluſíenrsfieres. Cette conformité à

L'image de lelus Christ conſiste \en justice 8e

fiinctecé, &non pas és afflictiousſ., comme di

ſenc quelques eſprits brouillons. Car ce n'est

point par les afflrctions que leſus Christ est le

.premier encreſes freres. Et l’Apostic adjouste,

que ceux que Dim za ainſi prada/Indé: , il le: a auſſi

ufflclímuflÿîísé-glovtjîëx. Il parle donc de cho

~ſes îabſolumenc neceſſaires à ſalut : ce qui ne ſe

peut dire des Mid-ions : car Dieu en exempte

Pluſieurs de ſes-enfer”. ,

—- We ſi les hommes estoyent- éleus pource

que Dieu a preueu qu'ils shddonnerpyenc _à

bonnes œuvres, .faudrait dire-que .les hommes

élifenc Dieu 8e choiſiſſent ſon ſeruíce. deuanc

que Dieu les éliſi: à ſalut. 0c leſus Christ au r5.

.chaude S.lean dit à ſes diſciples, Ce rfeſiexpoinz

Sea-aqui mëxuqílqſhmaà i; vom da' clem; où il ne

parle pas de leur-duction à -P-Apostolar d puis

qu'il adjoustequidam &ſlam demande. Car ce

.nÎazpoànc estépaszlfApostolac quïlsont esté ſe

fnóa clu- mozzsleäedç ſa corrugtiou, comme il

upper: par 71:'.eMule de ludas : mais par l’c'le-,

lotion gratuirejà, ſalut! .ſ .. . ,

We ſi l' 'lection de Dieux-flair, fondée ſur

ælapreuiſiou-dela-foy-óc des bonnes œuvresdes

hommes amäygne ſuie( de ſe glqrifier 18C dire, —

- Wimm'a íleggplqffioflque caſh-p' .Là ,Jeune que ie,,
Im'Mate' !:3 llzq-;fivluzuqae ieſsrpklſzlxe-ëſhtrſſlct d*

ñylm lïmmqdgégqhfflMais 1’Ap_ou;e &Paul en la

…peux Coggghiffls chsPWdjçz Qu'y/Zlio gm' tu

_ s

:ï
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a que m m' Paye: m'en .P é' ſi t” l'a reconnut; ‘

91m' fenglarijîer- tu? De là auffi s'enſuivroit que

le decret de l'élection ſeroit flottant 8c incer

tain zcarïl dependroit de la volonté de l'hom

mezqui est rnuablezôc qui de ſa nature est encli

"né à malt .

~ Est euident que ceux quidiſent s que Dieua

eleus ceui-ci plustost que ceux lizpource qu'il

a preueu qu’ils auroyent l a ſoy 8: les autres

vertuædiſcnt par conſequent que Dieu ne dori

ne point-la ſoyzni la charitéôt repentance :car

Dieu ne preuoit pas ce qu'il veut faire. 1l ne
ſſ-pteuoit pas ſa propre volonte'. 'll n'a pas pre

'ueu qu'il vouloir creer le monde; Il ne preuoit

pas qu'il _veut 'euuoyerſon Fils pour iuger le

monde : Il ne preuoyoit pas que &Paul aurait

la ſoy : maisil faut dire z que Dieu en ſon con*

ſeil auoítreſolu- de donner à Paulla ſoy , afin

l] qu'il ſoit ſauué. Or c'est Dieu qui donne la ſoy.

Epheſ-z.. Vera-elfe: ſïrmlrdegraeeparla fos' z e?

cela no” paint de 'vom s d'a/r' *wi de” de Dim. ll ne

donne pas ſeulement la force de' croire ſion

'veut z comme diſent quelques eſprits freneti

'ques : mais il donne de croire en eſſectæomtne

dit l'Apostre aux Philippíens chapd. I1 ame#

donne'pour Clmfl de croireen lin'.
De vcela nous auons vn exemple és perſon;

nesqui meurent enleurenfancez leſquels ſont

'plus de la moitié du genre humain. De ces eri

ſans on ne peut dire qu'ils ayeniesté éleus ou

ſauués z par n' preuiſion de leurÈ-bonnes œu
' Pret-Fax Îlsaîseîegtrïâas !Êíîrïë Il 1 autoi- d'

- ~ !ÊËFDEÊ
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diſcord entre les. Saincts qui ſænt en Paradisz
Les vns diſans z le ſuis ſauue' par la pure grſſacé!

de Dieuz-les autres diſansde ſuis ſauué par n-ſres'

mer-item 6c par Pvſage de mon franc arbitre;

Uliſcrirure voiremrnt dir, qriilrſízrzt digne: d”

ſàluhunais auffi elle dit , que c'est Dieu qui les a.

rendu dignes, LThcſſ. r.v.u. Elle appelle lasvíe*

erernelle vn ſalaire , mais c'est vn ſalaire gta-j'

tuit 8c non meriré. Donc auffi la vie eternelle

est appelée-vn don gratuit , Romó. Le de” du;

Dieu_ :lila we crer-nelle. Et l'élection estappdee

grace, Rom.] r. Il _y ad” reſidrëſclan l'électiongranEc Ephe ſ-z( Vaud e/Ier/àuuí: degracgpgr;Gy-Workmanpaint de 'var-m'est rm donde Dien,Ieſus Christ meſme nous est vn exemplq

bien expres. Car entant qu’il est homme, il _aſ

esté rilnu à* Pvnion perſonnelle auec la diuini-ſi

niré.- Ce n’a point esté par la preuiſion de ſes' v

vertus, ni à cauſe de ſes œuvres reveuës. _Cac

cette vuion Perſonnelle est cau e de ſes vertus;

La miturc diuine ioinre perſonnellementä-lg_

nature humaine, l'a ſanctifie r8: l'a remplie dé

route vertumôc perfection. _ \Or leſus_ Christ est
le chefdeeéleuùôc le premier éleu:N‘est—v oinf

conuenable que ſelection du chef eelſedeï

membres, ſqyenr deronrraire vnatureñ k ,

Brest eîestlà vne des marques qui diſcernent

h-ÿrageíeljgiqn d'arme la fauſſe , aſçauoir que

la mjrereligion donne à Dieu toute la gloire

ide nostrewſalutl -: mais la fauſſe estglleſefs rnerij
ges-Be parc-age auec Dieula louan ,e. . ct ' 4

-. nv-Iaepçerniereefiîect _de 'certe ele ion graffiti;

ſur-vcd? ~ ' ‘ K ~— '

I
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' eſt, que Dieu pour (xecuter ce conſeil zen#

noyé ſonFilHſa Sapíencc 6c Parole eternellefflu

monde , pour faire la paix 6: nous reconcilier

auec lui. C'est ce qxſadjouſte nostre Apoſhe,
diſant z que Dicu nom aſaſſmsí: ó- appele-'S d'une..

/àincte vocation , non pointſelon m” œuvrer, mai(

filonflmprapo: ane/Ie' é' [agace qëſzl nom 4 donnée

in Ieſîu Cim/l : car 'comme dir S. Paule [.C0r.5.
l Dieu eíïait en ſbri/í ſe recorzsilsant le monde , @me

IEN? imſiprtamnt point leur: Peck-ë: Il n'ya pain: [ſau

Îflnomſèm le ciel 7m'ſhit donne'aux homme; , afin.
tſilf ~ mſſentïflyeſhmkí: : Actes 4. Dim nou; 4

~ red le; crx/ôniien-azrrzéfi* Epheſñl. l! s'est fait
nostre frere' , afin que nous ſoyons caf-ſims de

Dieuzsz cohetíriefs auec lui z Roms. ?ll a peins'

.fióstee chair, afin dehouæídpnner de ſoaEſprír.
[Fat ſimon il a Poſté nostre maledictíon , 8c av

#Ould estte non ſeulement le prix de nostrcre
ïſſlemption , mais estte le hcraut 8c annoncia

teuLNon pds que la rcdempçion delcſus Christ

fóit *cauſe pourquoi il a ' éleu ceux- ci piustoſl

' guejceuxrlà. Mnis~S.Paul,atÎ LChaPAuX Ephe

l ext! 3 dit z, que_ Tim' 710x34' 4 élu” en [aſia Chui!,
Pbufceſſqtſil a otdçnnb' en ſon conſeil-ine ceux

íluŸiſa élcus à ſalutſóyent 'ſauués par k redem*

zÿcÿqu en leſus Chríſh S’il' :ik-oit autrement lc
uâChrist ſèroítſiäuffibauſe de la teprdhâëion.

j_ .Donc nousïecueíllons queſamóurïlu Pere
\ !puces lies hommes maîrche en' cidre-deuant

l'ennui du Fíls au monde Pour (aimer ſes élens:
gen-game_ dit lſiſieſuà Ôhäist ,jah z.dé SJean 3 Dieu-ï

ping: adviſe mondezïÿïíil-ddvçízíſoy Eëſîpflefl-?IQ

»ſſ ~ ' MW:
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quiconque croit e” lui ne penſepaint. La. fin pou!

laquelle Ieſus Christ est venu au monde ell;

pour ſduuer ceux que Dieu auoiréleus deuan:

là fàndation du m0nde,& comme dit ici nófire

Apollreudeuant le: temp: etemelr.

ï

n -' : — De: tempsetemelſ.

En ces mors de temp: eremelx, il ya ï:lel'íl1n-v

propriete' : car ilest certain qu'en lT-Zcernitéil

näy :ſpoimde temps. Mais l’Eſcrizure begaye

auec nous , 8c en termes humains , parle des

choſes diuines , 6c attribue' à Dieu des jours, de

des années , 8c des ſiecles , 6e mec du temps en:

ſeremicc'. Ainſi, au 7.chapit. de DanielzDieu

est appelé FAncien de: íourLEt le PſeauJoz-pac

le ainſi de Dieu , T” e: ton/iour: demeſme. Ü' ree

dmc. ne ſeront jamais aclaeuéx. Et ſouuenr l'Etudi
œſſîdè. Dieu est appelée lexſierle: desflerles.: coin

bien qu'en FErernité il n'y ait point de ſiecle:

ni de cempsmi d'années. S'il estoit autrement

Dieu..-en cette année ſeroit plus ancien quïil

líestoit en lïannée precedenchäc vne partie de

ſavicïluiteſchàpperoir à chaſque iour. S'il);

anni! etr-Dieu vn nombre de jours .i Find-Epic

quŸiLeust-vimpzemier iour. Car tout nombee

commence pa? Pvnitc'. Oela vie de Dieu n"a

nointñde-cmnmencemenz. Le temps .eſtvn flux,

ôecmneinumionmle duréezlaquelle duzéeſe !ne-H

fiere 'pac le mouuemenc des cieux . 6c par le

m”tlu-Sunlkil-DMÜS Dieu estoit deuam qu'il y

_cust des cieuxzôc quïly enikyn Soleil. Dieu-GQ
täüſiſi K z

ç
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par deſſus le temps , 8e auant le tempsdôe a fait;

le temps, ſa vie donc ne peut estre meſutee par

le temps. ’ ‘ .

L'a difference entre le temps 6e Peternite' est

telle qu’entre vn petit ruiſſeau 8e vne merlan:

fonds à: ſans riue.Le temps coule 8: paſſe,maís

YF-temité demeure. .- lÎEtcmcl poſſede en vn

- ſeul momenûprcſent toute ſa vie , 8c toute ſa

duree.” Rieu-ue lui eſchappe, rien ne lui arriue

Jeínouueau. Les choſes paſſees ne lui ſont:

poiuËt-paſſees a 8e les futures lui ſont preſentes.

'Nous reſſemblons àvn homme quiïeflant 'aſſis

_du bord -cfvnelriuiere d ne void que l'eau pre

ſente quiv piſſe deuant ſes yeux. Mais sëil estoit

éleué par deſſusles nuëszen vn lieu ſi haut qu’il

yeast voit la ſource' MSc la fin ou embouchute

deîlazriuiere d-ilñverroinen vn instant la* riviere.

tôut entiere." Ainſi nous ne voyons que les

choſes-preſentes qui paſſent deuant nouszMaíxñ

Dieu qui est haut éleuc' en l’Etetnite',' void d’vn

aſpect: tout le temps depuis le commencement
du-ñîmondeiuſquäu iour du iugement; APRES

ce iour duv iugementï la duree 'desî choſes ne

s'appellera plus temps', 8c la vie des Saints gloſi

.eifiéi ne: ſe meſurera plus-pac ioueíôcpaean-d

neës, comme dit-l'Ange de Dieu au-ioîcbepit;

de l'Apocalypſe :gLeÿñel-leuantſài mninvov: le.

addict-dpa# le Finn): -ísflecleſir de: u',

auraitpa” de temps,- ' @andvdonc :nnſhze Apvä'

fileæen ce paſſage Pdtle destempsï chene-lui);

entend ſimpleméne-ñ lïfitetnitéq? 'liqdelleën-'Û

l (Suicide comme-aliment. ëägi-.yeie aabfim

ñ-ñ H _on

A
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objections.
\iævn- \

. »Or pource que FEſEriture parle de PEIectÎOI

*ezteinellmcomtne d'vn arrest immuable ôr ttes

certainzcolnme dítS.PaulſiRo1n.9.que Iepropos

arte/Ie' ſelon l'élection de Dieu demeure firme : 8C

.leſus Chnstz au io.chap. de Slt-an ) dit, que _les

&rebut quele Pe» e lui a donnée: rte perdront rar/Mie,

ó-que mel ne 1er rauzra deſc: mam : L'a deſſus nos
Adveriaires sœſmeuucnt , dllſſputans non con

, tre nous z mais contre Dieu. lls diſent z Si l'é

leÇtion de Dieu est certaine 8c irreuocable.

les éleus o_nt beau pecher z ils peuuent aſſcu-z

rement, ô: ſans que mal leur adviennezſe plon- ‘

ger en tout mal: car ils ne r-euuent perirz puis'

qu'ils ſont-élcus, d: que l'élection de Ditua

ſalut est, certaine 8c irreuoca ble. A celanóuï

reſpondons z qu'vn eleu n’auraiam ais des pen

ſees .tant abominables. Ceux que Dieu ae'

Ieus à ſalut, il leur donne ſon Eſprit, qui forme

_en eux des meilleures penſees. La perſuaſion

. que le fidele a en ſon cœur p' qu'il est des éleus t'

.de Dieu z l’incite à aimèr Dieu, 8c à taſcher par

bonnes œuvres à parvenir au ſalut z auquel

-Dieulïa destiné. vCar il faut que le rrauail de

l'homme ſerue au conſeil de Dieu. Sainct Paul

au 9. 8c u. chapit. aux Romains z ltraittant de

Pélectionlde Dieu tire-il de là cette conclu
ſion zſſ que dom: nom anom- libertéfestre mefilvans?

_Ains voici ſa concluſion au commencement

_du …chapitre z Ye vou; exhorte donezfiere: , par

les' compaſſion: de Dieu z que voue preſentiez

Z



iſo X. Dia-EADS(

' 1m corp: enſèitrÿfce Dinant ,ſainct , EN'. Ô' ne 'vous

confirmezpaint a' uſiele pre/Ent. Et au i.chap.aux

Epheflil dit , que Dim nom a Elm; deuarítlafilfl:

n'on du monde , afin que namſhyonxstzinct: é" irré

prehenfible: m charité. Et aux Romains chapgs.

il dit, que Dieu nam a Predeſiine-'x a' eſlrefizit: con

firmnà Fimage deſôn F1/: , laquelle image coni

ſiste en iustice 8e ſainctetc'. Mais ces profanes

qui diſcourenc ainſi feioyent volontiers dire

àSPâul, que Dieu nous aéleus afin que (an:

peril nous puiffions eſirc mefchans &abomí

nables. De ce qui est vne aide 8c obligation 'a

aimer Diemils en font vn empeſchemennDieu

ne nous a pas ſeulement éleus-«Se destinés àestre

heureux , mais auffi à eſhe bons. Il ſanctifie

ceux qu'il veut ſauuer. Ceux qu'il a preordon

nés à vne fin , il les a auffi preordonnés à ſuiurc

les moyens pour paiuenir à cette fin. Ce lan

gage donc , Si ùſhù c-'Ieid ſi: puzäſam periltſire.;

meſchanz, est le langage d'vn reprouuc'. Ce qui

Ëéclaircic parrexemple de la vie preſente. Si

quelcun diſoic a Dieu a conténos iours ;ôc est

nece ſſaire que ie viue iuſqdau iour que Dieu a

determine' en ſon conſeil : Si donc Dieu a dè

termirié que ie viue iuſqlfà quatre .vingts ans'.

quäí-ie affaire de manger P' Car quoi que iéfa

ce il est ímpoffible que ie meure deuant 1em

me que Dieu a _de fini en ſon conſeil. D’vn !el

homme vous diſiez Ÿſans' 'doute cet homme

mourrabien [Oſſ-Caſfi Dieu vouloir qu'il viue,

il lui donneroit la prudence de ſe ſervir aes

moyens que Dieu a oxdonnës Pouriconſeruer

cette
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cette vie. Le Rdyîzechias apres ſa gueriſort

auoit promeſſe de viure encore quinze une.

Durant ces quinze ans ne doutez pas qu'il ne

mangeast 6e beust z 8c qu'en ſesindiſpoſitions

il rfvſast de remedcs. Celui qui negligeles

moyens ne parviendra iamais à la fin qu’il eſ

pere. En ſeruant au monde 8c au diable on ne

parvient iamais au royaume de Dieu.

Ceux qui veulent que Dieu al( éleu les hom-ï

mes par la preuiſion de leur ſoy, ou de leurs

bonnes œuvres , argumentcnt ainſi. Si Dieu e

teprouue' les meſchans par la preuiſion de leurs

meſchantes œuvres, il s'enſuit par la raiſon du

contraire , que Dieu a élcules hommes par la ,

preuiſion de leurs bonnes œuvres. Ceux qui

parlent ainſi. ttompencîouíbntttompés. lls

oppoſent les œuvres que ſont les meſchans aux

-œuvres que Dieu fait en ſeséleus , leſquelles

Dieu ne preuoit pas , puis que c’estlui qui les

fait. ll ne preuoit pas ſa propre volonte'. Dien

preuoit la meſchanceté des meſchans 8c les

reprouue, pource qu'ils l'ont merite. Maisil

ne void en ſes éleus aucunes bonnes œuvre]

que celles qu'il y produitlui-meſmepar ſapin-e

gracvſans aucun merite. Ë Ils oppoſent donc

l'œuvre de l'homme 'a l'œuvre ,de Dieu. loin:

que les 'mauuaiſes œuvres que Dieu void ée e

meſchans ſont patſaítïm-ÇDI meſchantes 6e

meritent punition : Mais les _bonnes œuvres

. des fidelesſqutimparfaites. à cauſe ducombat

dela chair contre l’e ſpritzôe par conſequent ne

peuuent merite; la_ vie eternelle. ~

… ‘ KJ”
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'L'intelligence de cette doótrîine ſerif-Ten:

fier nos cœurs d’vne ſaincte gloirùCar fiquel
cun void fon nom eſcrictt e's histoireszil slerſglo

Îifie, ôcfaſſeure qu'apres ſi; mort ſonnom vdi

vrazôc qu'on parlera de lui à la postetiré. On lit

d'Alexandre le Grand qtſestanttrntre' en-letu

ſalem en grand triomphe , lcsouuerain Sacriè
ficateur ſſladdus lui monstra la Prophetíe de

Dſianiel enlaqttelle _ílest parle' de' lui quelque

deux cens ſeptante cinq ans auant ſa naiſſance.

Ce Roy orgueilleux à merueilles en recent vn

grand contentemenr. Mais qu’est——>ce 'cela au

'prix dlestte eſcrit au liure de vie: 8; que men

tion ait este' faite de nous 'au conſeil de Dieu

deuant la fondation du monde? -- ~ l ' :

’ Cela auſſi nous est vne grandeobligationà

iviure' ſainctcment , afin de ne deroger point 'a

iles titres ſihaurs , &àvnetant ſaincte vocaj

tion, Car Dieu nous :Hiroſhi-l par ſon élection

gràtuitefeparësdu mondmafin que nous nous

ſouïllionsanec le monde , &lviùioris comme

lesenfans de ce ſiecle? l'a daviennc quîen mal

viuant nousdonnions-occaſion a-uarAdverſai

resde meſdire de cette grace s parlaquelle

Dieu nous a éleusïi ſalùtfflzcomme &ne rezndoit

les 'hommes proïanesëc negligens i bonnes

œuvres. î Si i laäoctrine delapredestínârion

tnous xieioígnorzs-“ljffiudeî de la [zí\-:t‘é,-cet'ccte‘do'-i

' flrineäpourra Feiuir àînous rendrez plnsſſçaó'

mns :ñ mais elle ſein-ira auffi ànduereaäreïplus
-Soulpäbleàd ſi "apres des mediſitaríbfisdiuines,

Vous_ venons à *taualler tics "eſprits vers-les

’ 5- ' ' - ‘ çhov

t

\
'

.. ‘



DE SERMONS. ,x55

choſes terriennes : ſemblables aux aigles . qui

apres auoir guindé leur vol fort haut, ſe preciä

pitent versla terreuflt ſe iettent ſur vne charo~_

t gne- t .. t

Peut-estre que vostre raiſon vous formera

,des ſcrupules , 8e que vous direz en vous-meſ

mes, Comment [ſaur-aide que resta): aller (Zem .' Mr
ie neſeùpaint entre' au conſeil de Dieu, re rfdipctoivrzt

frmlletéle, liure de 'wſie , é' n'ai [à deſſus aucune?

ſeneletion. v Sgachez, mes chers Freres a quelſcte

moyen demettre vos conſciences à repos ſur

ce ſuietr, n'est pas d'attendre quelque reuelaä

tion , ni derlire dans le liure de vie : il y a vn

autre, liure , aſçauoir le liure de-PEuangile,

\ que Dieuhousmet en main : en ce liure vous

trouuereſizzcetteclauſe , que grain-rique croitmd

- Ieſm Cbrzst , ne permipaint , maé aura la we etcrè

' mlle. Sivous croyez en Ieſus ChtistnSc ſi vostrc

conſcience vous tcſmoígne que vous mettez —

vostrc confiance en lui ſeuLvous pourrez faire

cette concluſion : Dont ie Hiper-iras' point , mai:

aurai la 'vie etes-nelle. - if'

Cette ſiance ſera vraye 8e non trompeuſe s ſi

elle allume en vos cœurs l'amour de Dieu , 8c

vous incite à preſenter à Dieu _vos prieresffluec

la liberté auec laquellezvnenfant parle àſon

pere.Si elle vous forme à Challſésôc au meſpris

de ce monde , 8e à attendrela mort auec ioye:

8c ſi elle eſchauffe vos cœurs du zelç de la\|na.i-;

ſon de Dieu. Car/inox” aimons DieuHü/I pour” Y*

qu'il nom aaimí: auparauarmrleaat 4.19.

Meſmc en cette vocation exterieure , par

\
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a laquelle en ce* ſiecle tenebreux 8c idolatre,

Dieu vous a. illuminés de ſa connoiſſancùvouï

auez vn teſmoignage euident que Dieu vous

aime s 8c vous veut rendre iouïſſans de ſon ſa

int; puis que z parmi tant d'obstacles s il vou:

addreſſe au droit chemin. Trauaillez donc à.

vous auancer en ce chemin. Soyez. ſobreszvi

gilanszrachetans le tempszcharitables, droitu

tiers z faiſans à autrui comme vous voulez que

on vous face: ſoyez affiduels en prieres, faires

vn threſor de bonnes œuvres z pendant que

vous auez le tempszéleuez vos penſées 8c tranſ

portez vos deſirs aux choſes d’enhaut , où est

Ieſus Christzqui vous attend,qni vous couron

nera de gloire z 8c dïmmortalité. Auquel auec

le Pere 8c le S. Eſprit ſoit honneur &t gloire

eternellement. ’ >

HYI-ſ

  


